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LE FLEAU ET SES PARTIES
DANS LA' SUISSE ROMANDE

Le battage a bras sur l'aire de la grange a sans doute dtd

chez nous, comme dans tous les pays septentrionaux, le mode

de battage par excellence des cerdales, usite de toute antiquity.
Les conditions climateriques et l'absence de grandes exploitations

n'dtaient pas favorables ä l'introduction du battage en

plein air, ä l'aide de betes de somme et de gros appareils, tel

que le pratiquaient les agriculteurs romains et qu'il est encore

en usage dans les pays mdridionaux. Les Romains n'ignoraient
cependant pas le battage au moyen de batons, qui nous est

formellement attestd ddjä par Pline et Columelle, ä cote des

autres procdddsL Le plus ancien exemple de flagellum, ori-

gine du francais fliau et de l'allemand Flegel, au sens d'instru-

ment ä battre le bid, au lieu de la signification classique de

fouet, se trouve dans un passage de saint Jdröme, qui qualifie
cet emploi de vulgaire 2. II ne ressort cependant pas avec
certitude des termes employes par ces auteurs qu'ils aient eu en

vue le fldau articuld que nous connaissons de nos jours. Heyne
est d'avis, dans l'ouvrage auquel nous empruntons ces donndes

historiques, qu'il ne s'agissait que de batons d'une seule piece,
et que l'articulation fut un perfectionnement introduit plus
tard, d'abord en Italie 3.

1 Messis ipsa alibi tribulis in area, alibi equarum gressibus exteritur,
alibi perlicis flagellalnr, Pline, Hist, nat., 18. jo. — Spicae tantummado
recisac sunt, possunt in horreum conferri, et deinde per hiemem, vel baculis

excuti, vel exteri pecudibus, Colum., 2, 21, 4. ;

5 Sed virga excutiuntur et baculo, quae vulgo flagella dicunlur (explication

du passage d'Esaie 28, v. 27), citd par Du Cange, v° flagellum.
3 M. Heyne, Das deutsche Nahrungswesen, Leipzig, 1901, p. 57. Heyne

reproduit (p. 56) une peinture ddcorative du treizidme sidcle qui se

trouve dans une chapelle prds de Laval (Mayenne), et qui reprdsente,
comme figure symbolique du mois d'aoüt, un individu nu jusqu'ä la

3
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Quoi qu'il en soit, il est interessant de constater que l'emploi

pour battre en grange de perches d'une seule pifece existe

encore, concurremment avec l'usage du fteau, dans quelques

regions de la Suisse romande. C'est specialement dans le Jura
bernois et neuchätelois que ce mode de battage est pratique.
II semble etre reserve de preference ä l'orge et ä l'avoine. On

se sert generalement pour battre au bäton d'une forte branche
de hetre, suffisamment flexible et legerement recourbee, dont
le nom habituel est « chuaton », ou d'autres formes analogues*.
Lememe mot se re'trouve dans toute la Suisse romande avec le

sens de garrot, bäton recourbe que l'on passe dans une corde

ou une chatne pour serrer une charge, et aussi de gourdin,
trique en general. Cf. dans une procedure neuchäteloise de

1639 : le long Daniel lui donna le premier coup avec un suatton

(Arch, judiciaires de Neuchätel, Reg. crim. n° 60, p. 357).
En Valais, on n'a pas non plus toujours recours au fldau

pour faire sortir le grain des dpis, mais on use aussi d'un pro-
cdde qui consiste ä frapper les gerbes contre les parois de la

grange ou sur un billot, et ä achever ensuite l'^grenage en

battant d'une main, ä l'aide d'un bäton court, le ble pris succes-
sivement par poigndes.

En Gruyere, on se sert parfois de la permala, planche ä rai-
nures d'environ un metre de hauteur, que l'on tient inclinee
devant soi et sur laquelle on froisse les poigndes d'dpis. La
graine est recueillie dans un grand drap pose ä terre. II est bon

ceinture.en train de battre du bli avec un fliau articule, dont les deux

parties sont presque d'dgale longueur. II existe dans le choeur de la

cathddrale d'Aoste une tres ancienne mosai'que oü se trouve une
representation tout ä fait analogue.

1 choualon, Noiraigue (^Jeuchätel), Savagnier (id.), suaton, Chaux-du-
Milieu (id.), chiton, Cöte-aux-Fees (id.), chaton, Gorgier (id.), Sagne

(id.), Vallorbe (Vaud), Vaulion (id.), souton, Malleray (Berne), sou'ta,
Charmoille (id.), su'ta, Les Bois (id.), etc. Une appellation peu rdpan-
due en Suisse est varatchon, Brdvine (Neuchätel), vouaretchon, Cerneux-

Pequignot (id.), mot qui se retrouve en Franche-Comte. Court (Berne),
la fas', que nous n'avons pas rencontre ailleurs.
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d'ajouter qu'on ne cultive presque pas de cereales en Gruyere,
et que la permala est plutöt usitee pour l'dgrenage du chanvre

et du lin.
Abstraction faite de ces quelques particularites, le battage se

> fait ou se faisait naguere dans toute la Suisse romande au

moyen du fldau articule, et nos patois se servent uniformdment,

pour designer cette operation, du verbe «ecourre5», ddrive
du latin ^xcutere, qui se trouve aussi ä la base des substantifs

signifiant « batteur G » et « battage 7 ».

C'estle radical du meme verbe qui, joint au suffixe -atorium
(fr. -oir), fournit ä une petite partie de notre pays le nom du
fldau. Dans tout le canton de Geneve8, et plus loin le long du

Jura jusqu'k Bikre, cet instrument est en effet appeld « dcos-

soir9». L'examen de la carte n° 580 de VAtlas linguistique

5 battre en grange ikour', Jura bernois, ektgr, Savagnier
(Neuchätel), ekbr, Cöte-aux-Fdes (id.), Iber, Landeron (id.), elycfcri, Vau-
gondry (Vaud), Martigny (Valais), ekär, Fribourg, ebäre, Vernier
(Geneve), Ikor'e, Hermance (id.), chore, Evoline (Valais), eho°"re, Gri-
mentz (id.), etc.

" batteur ekdsou, Jura bernois, ekösu, Montagnes neuchateloises,
eköcbäo, Savigny (Vaud), Villeneuve (id.), Ikochaou, Montherond (id.),
ekbchä, Corsier (id.), ekbchx, Vaugondry (id.), ebbchdeu, Leysin (id.),
eböcbce, Savagnier (Neuchätel), Iköchyäs, Leytron (Valais), vkbchyok, Vex

(id.), ekojb, Sassel (Vaud), eköji1°, Ormonts (id.), etc., formes qui
sont toutes dirivies r£gulierement ä l'aide du suffixe -atorem.
Esscossors, batteurs, se trouve döjä au treizieme siecle dans le Cartu-
laire du Chapitre de Lausanne, p. 124; plus tard se rencontrent les
formes escoussioux (Ouchy, Vaud, 1553), escoussieux (Brenets,
Neuchätel, 1601), etc. Rougemont (Vaud), a batiiri, batt ator.

1 battage ekoujiidj', Vieques (Berne), Ikouadj', Les Bois (id.),
eköyädj, Lignieres (Neuchätel), ekbyäd^o, Vaulion (Vaud), ekb^äd^ou,

Oron (id.), Sassel (id.), Villarimboud (Fribourg), Ikouiipn, plur.,
Brevine (Neuchätel), Deldmont (Berne), ekoyezon, Gorgier (Neuchätel),
ekoexpn, Vaugondry (Vaud), ekotiis', Plagne (Berne), etc. On a aussi

batädj', Malleray (Berne), batedj», Noiraigue (Neuchätel), batädzo,
Penthalaz (Vaud), Vallorbe (id.), Vaulion (id.), etc.

8 A Hermance, on emploie cependant aussi flye.
9 ekbchyce, Choulex (Genfeve), ckbsyde, Veyrier (id.), ekbchyii'n, Com-

mugny (Vaud), ebochü», Longirod (id.), Biire (id.), etc.
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<fe la France nous fait voir que l'extrdmite sud-ouest de la
Suisse se rattache, par l'emploi de ce terme, ä un vaste terri-
ritoire qui s'etend sur les deux rives du Rhöne, presque jusqu'ä
son embouchure.

Partout ailleurs dans nos cantons romands, c'est le latin

flagellum qui s'est continue dans les patois, mais sous des

formes extremement variees. Peu de mots sont plus aptes a

montrer la diversite des types auxquels peut aboutir dans nos
contr^es un meme mot latin. Yoici, en les classant par
cantons, les varies principales:

Berne : %m, Charmoille, syin, Epauvillers, sye, Saignelegier,
chouaye, Vermes, chaye', Sombeval, kyayce, Plagne, fyeyi,
Lamboing.

Neuchätel: fyeyi, Corcelles, Chaux-du-Milieu, fyeyi',
Savagnier, fyiyi, Noiraigue, fleyä, Cote-aux-Fdes, fyävi,
Cerneux-P^quignot.

Fribourg : efeyi, Courtepin, e&in-yi, Torny-le-Grand,
efyeyi, Broie, Xlyci, Xeyi, Gruyfere.

Vaud : iflyci, Vaugondry, e%äyi, Arnex, <?^/ya<f/-/,Villars-le-

Terroir, e^lyeyi, Sentier, eheyi, Montreux, Jfyü, Mont-

prevey.res, Chäteau-d'CEx, '/.lyat, Roche.

Valais: flayi, Bouveret, &aye, Champery, e'fhyi, Vdrossaz,

yjeye, Lourtier, ideyi, Bourg-Saint-Pierre,/iw/, Orsihres,

Xcvi, Sembrancher, cXleyas", Leytron, ida£, cdavi, Conthey,

Xlai, Nendaz, flae', Savibse, fläyef, Evolene, flai, Nax,
ehlae, Ayent, hleyi (I vdlaire), Grimentz, fleyi (I velaire),
Chippis, flegi', Miege.

Dans son ensemble, la construction du fldau ne varie pas

sensiblement. II se compose partout de deux parties essentielles

: le manche, en bois l^ger, ayant g^neralement im35 ä

im5o de longueur, et le battoir, en bois dur, de forme cylin-
drique (rarement rectangulaire ou octogonal), d'une longueur
de 50 ä 60 cm. (dans le canton de Geneve jusqu'ä 75 cm.) et

d'un diamfetre de 5 ä 6 cm.
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Dans beaucoup de patois, le manche ne porte pas de nom
particulier; mais, ä cote de l'appellation commune ä tous les
manches d'outil10, on rencontre trois termes speciaux, occupant

chacun un territoire plus ou moins btendu. Ce sont:
i° dans le Jura bernois: minsail, 20 dans une partie des cantons

de Neuchätel, Vaud, Fribourg et Valais : asou12, 30 dans

le canton de Genbve: lyuazttm13. Ce dernier mot se retrouve
sous des formes varibes dans toute la Savoie. Quant au bat-

toir, il est presque partout appelb « verge » ou « vergee14 ».

Les deux parties du fleau doivent etre solidement assemblies,

mais de manibre que le battoir conserve toute sa mobility

et puisse tourner facilement lorsque le batteur le releve

aprbs avoir frappb son coup. Pour obtenir ce rbsultat, 1'inge-

niosite des constructeurs s'est donni libre carribre, et le mode

d'articulation varie notablement suivant les regions. On peut
distinguer dans notre pays trois types principaux.

10 manche mindj, Bourrignon (Berne), Mettemberg (id.), Brevine
(Neuchätel), mandzo, Gorgier (Neuchätel), Biere (Vaud), Vuillerens
(id.), Leysin (id.), Rossinibres (id.), Verossaz (Valais), Savibse (id.),
mnndzou, Oron (Vaud), Vallorbe (id.), Dompierre (Fribourg), Semsales

(id.), Lessoc (id.), mpnqs Vex (Valais), Mage (id.), nwnS', Aire-la-Ville
(Genbve), etc.

11 minsp, Epauvillers, Vieques, Bourrignon, Delbmont, mansri, Malle-

ray, Court, mesas, Plagne.
11 asou, Dombresson (Neuchätel), Torny-le-Grand (Fribourg), Vau-

lion (Vaud), Montherond (id.), Oron (id.), Savigny (id.), Corsier (id.),
Sassel (id.), Blonay (id.), ansou, Vaugondry (id.), Isirables (Valais),
insou, Lignibres (Neuchätel), läs'ou, Sentier (Vaud), ssu, Leysin (id.),
assö, Savibse (Valais), aehyou, Lens (id.).

13 lyuiiqsms, Bernex, lissmo, Dardagny, Ijnssmo, Hermance-,fckfi, qu'on
nous indique ä Choulex, resulte vraisemblablement d'une confusion
avec le manche de la faux.

14 vardj, Charmoille (Berne), Vieques (id.), Delbmont (id.), Malle-
ray (id.), Court (id.), Plagne (id.), verdös, verd^e, v/)rd%£, Vaud et
Fribourg en gbnbral, Gorgier (Neuchätel), Savibse (Valais), t/er;', Mage
(id.), vprdzs, Vbrossaz (id.), verd\tta, Biere (Vaud), Sassel (id.).LaJoux
(Fribourg), Torny-le-Grand (id.), vcrdjya, Salvan (Valais), vardjei,

Leytron (id.), vard\a, Sembrancher (id.), lvard\a, Vollbges (id.), variya,
Choulex (Genbve), Hermance (id.), vai§jä, Bernex (id.), Dardagny
(id.), var%Tr, Aire-la-Ville (id.). — D'autres mots isolbs sont: bitin, -
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Le Systeme le plus commun est celui qui a recours ä l'em-
ploi de « chapes15 ». L'extremite du manche et celle du battoir
sont revetues chacune d'une large et forte courroie, qui d^borde
de quelques centimetres et forme ainsi une bride. Les deux

brides sont relives l'une ä l'autre par une lanifere de cuir nouee,
VintrelyouK, qui permet aux deux parties de se mouvoir
librement. II importe naturellement que les « chapes » soient
fixees aussi sürement que possible sur le bois. A cet effet,
celui-ci est pourvu d'une s^rie d'entailles17, qui servent ä retenir
une longue laniere, Vitringa18, solidement entrelacde avec le

cuir de la ,« chape. » (Voir fig. i.)
Souvent, comme dans l'exemplaire que reproduit notre

figure, la chape de cuir du manche est remplacee par un mor-
ceau de bois dur recourbe, qui remplit le meme office, et est

Mettemberg (Berne), brants', Lavaux (Vaud), iSfila, Dompierre (Fri-
bourg), etala, Sugiez (id.), fftja, Lessoc (id.).

18 tsripa, Vaud, Fribourg en general, tchap', Dombresson (Neuchätel),
Plagne (Berne), tchep, Epauvillers (id.), tcbepy', Charmoille (id.),
Vieques (id.), tchapi, Court (id.), hap', Bourrignon (id.), hap' ou hapat',
Mettemberg (id.), änpo, Aire-la-Ville (Geneve), dnpa, Hermance (id.),
Dardagny (id.), ünpü, Bernex (id.), etserpa, Blonay (Vaud), stsfrpa,
Leysin (id.).

10 intrilyou, Vaugondry (Vaud). La Joux (Frib.), Gorgier (Neuch.),
tntrelyou, Blonay (Vaud), Savigny (id.), Hrslyou, Sassel (id.), Monthe-
rond (id.), itnlyu, Corsier (id.), Oron (id.), intrelyu, Torny-le-Grand
(Frib.), tntnly'ou, Sentier (Vaud), ätrsla', Leysin (id.), antrslä, Dardagny

(Geneve), intrelyd't, Iserables (Valais), antruyii, Epauvillers (Berne)
antryou, Bourrignon (id.), Vieques (id.).

On se sert aussi des mots hdrdjon, Charmoille (Berne), Plagne (id.),
kdrdqm, Vully (Vaud), Verossaz (Valais), kourdzon, Vallorbe (Vaud),
atats3, Penthalaz (Vaud), itiats*, Rossiniires (id.), Dompierre (Frib.).

17 U-j-inkrene, Torny-le-Grand (Fribourg), ähotse, Leysin (Vaud),
ähod', Bernex (Geneve).

18 itringa, Oron (Vaud), etring', Sassel (id.), ehrjnga, Blonay (id.),
edrjnga, Autigny (Fribourg), Torny-le-Grand (id.), Villarimboud (id.),
Semsales (id.), Villars-sous-Mont (id.).

Dans certains endroits, on emploie aussi les mots citds i la fin de

la note 16, ainsi kdrd\on est au Sentier (Vaud) l'dquivalent d'itringa.
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rive sur le manche ou fixe par une virole mdtallique. Dans le

Jura bernois, c'est trfes frdquemment une boucle de mdtal19

qui remplace la chape; en Valais, parfois un capuchon de corne

perce d'un trou 20.

Ce qui est en gdndral caracteristique pour le fldau du Valais,

et permet d'en constituer un type ä part, c'est l'absence de

« chape » et un agencement plus primitif que celui que nous

Fig. 1. Fleau frfbourgeois (Torny-le-Grand) : 1. asou.
2. verdzela.— 3. tsapa de l'asou. — 4. inlrelyu. — 5. Isapa de~la

uirdzeta. — 6. edringe.

venons de decrire. D'ordinaire,.le battoir, perford transversa-
lement dans le haut, est simplement suspendu par une laniere

ou une ficelle21, et celle-ci est fixde d'autre part ä l'extrdmitd
du manche, autour duquel elle peut se mouvoir dans une rai-

nure mdnagde ä cet effet. Une Variante consiste ä introduire la
laniere repli^e dans un trou perce au centre du battoir et ä

passer dans la boucle qu'elle forme ä son extremitd une che-

ville transversale. Le lien est ainsi exposd ä une usure moins

rapide. Dans les fleaux de construction plus rdcente, comme
celui que represente la figure 2, le battoir est muni d'une forte

tige de fer terminde par une boucle.

10 lyävin-nyi, Vieques. Cf. dans un Role de monies de la Chaux-de-
Fonds, 1676: une verge de fliau avec sa chape de fer (Arch. Neuchätel).

50 la korna, V6rossaz.
21 Hats', Lourtier, korä', Savifese, hörays, Lens, Vex, etc.
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Le troisieme type est celui du canton de Genfeve, oh on
semble avoir visd surtout a faciliter le mouvement de rotation
du battoir, meine au prix d'une diminution de la soliditd de
1'assemblage. On y est arrivd par le dispositifspecial que montre

Fig. 2. Fleau valaisan (Evolene): Fig. lt. Fleau genevois (Bernex) :

1. manzo. — 2. kiirrjip'. — 1. lyuUzama. — 2. ni/ue. —
3. verz'. 3. tome. — 4. antrald (Darda-

gny). — 3. ßnpa.— 6. varäjä.
— 7. äkdü.

la figure 3. La « vergde » est revetue d'une chape de cuir tout
ä fait comme dans le type habituel, mais ici le manche se ter-
mine par une cheville de bois h grouse tete, la « noix22 », qui
traverse et retient, tout en lui permettant de tourner librement,
une forte pifece de cuir recourse, le tornc -3, percee ä chacune

de ses extremites d'un trou par oh passe le cordon d'attache.

'-ä ttyue, Bernex, Aire-la-Ville, ttyouä, Dardagny.
33 tome, Bernex, Dardagny.
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Ajoutons, en terminant, que le fleau, quelle que soit sa

construction, est un instrument destine ä disparaitre dans un
avenir peu eloignd de l'outillage de campagne. Le battage
mecanique, plus expdditif et moins penible, lui fait partout une
concurrence meurtriere. Ddjä dans bien des regions, surtout en

plaine, le bruit cadencd du battage en grange a cessd des long-
temps de retentir, et les musees devraient songer ä sauver de

la destruction' qui les guette les derniers specimens de fl^aux,

aujourd'hui reldgues dans quelque coin du grenier, parmi les

choses sans valeur. Mais plus rapidement encore que les objets

eux-memes, les vieux mots et les termes techniques qui s'y

rapportent disparaissent et s'oublient ; aussi la redaction du

Glossairt acceptera-t-elle avec reconnaissance tous les rensei-

gnements qu'on voudra bien lui faire parvenir pour rectifier et

completer l'esquisse sommaire qui precede.

J. Jeanjaquet.
ocOOCo»

LES DIMINUTIFS DANS LE PATOIS
DES ALPES VAUDOISES

En repondant de mon mieux aux nombreux questionnaires
du Glossairt, j'ai dtd souvent frappä de la richesse qu'offrent
nos patois en fait de diminutifs; l'idde de les reunir tous, de les
dtudier attentivement, serait sdduisante, mais ndcessiterait de

longues recherches. Les materiaux donnes ci aprfes montreront,
en attendant, que notre idiome romand rendrait, ä cet dgard,
des points au francais, dont quelques grammaires offrent par-
fois une brfeve dtude du sujet. Que de grace, de naivet^ enfan-

tine dans certains de ces diminutifs, qui nous semblent con-
tenir une idee d'attachement ou de joliesse! Comme ces mots

vous mettent vite ä 1'aise, en rapetissant tout ce qui pourrait
offusquer par des dimensions gdantes ou meme ordinaires! En


	Le fléau et ses parties dans la Suisse romande

